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Résumé

Alors que nombre d’initiatives éducatives et médiatiques dénoncent les stéréotypes de
genre dans la musique classique, quelle est la place de la distinction entre féminin et mas-
culin dans la presse pianistique internationale? Autrement dit, une caractérisation genrée de
l’interprétation persiste-t-elle et dans ce cas obéit-elle à des représentations, des particularités
physiologiques ou des normes esthétiques ? La constatation suivante : ” On a parfois dit que
Martha Argerich jouait comme un homme. Autant dire que Vladimir Horowitz jouait comme
une femme. ”[1] illustre l’attitude de certains critiques du XXe siècle, déconcertés par ces
femmes pianistes dont le jeu ne pouvait être identifié à leur genre. À l’instar de la formulation
bi-thématique de la sonate classique, longtemps divisée entre masculin et féminin, certaines
sonorités et gestuelles seraient donc révélatrices d’une identité sexuelle, au détriment d’une
école, d’une tradition ou d’un choix interprétatif.
En prenant des écrits et des déclarations journalistiques comme angle d’attaque, nous exam-
inerons quels sont les paramètres impliqués dans ces opinions ou jugements. Nous verrons
comment un type de répertoire a souvent été perçu comme plus approprié à une femme ou
à un homme. Nous montrerons ensuite comment ces considérations continuent d’influencer
la réception de l’interprétation, malgré le fait que la mixité des classes de piano dans les
institutions musicales professionnelles a amorcé, depuis plusieurs décennies, une évolution
et une uniformisation des normes interprétatives. Nous illustrerons notre propos par des
exemples musicaux.
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concours Marguerite Long (1947 à 1979). Ses études musicales l’ont conduite à l’École Nor-
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